
 

Assemblée générale du 7 octobre 2017 

Proposition de résolution n°3 :  
L’UEF s’engage à soutenir la mise en place  

d’une nationalité Européenne 
Proposée par Jean Bernard Orlando-Moles 

La citoyenneté Européenne n’est pas, aujourd’hui, concomitante à l’existence d’une 1 
nationalité Européenne.  2 

Bien que les habitants de chaque état membre sont, de fait, citoyens de l’Union européenne, 3 
cette dissociation particulière au sein de l’UE de la citoyenneté et de la nationalité confronte 4 
encore les peuples à une vision parcellaire de ce vaste espace de c o-construction sociale et 5 
politique. 6 

La nationalité est le signe légal d’appartenance individuel à une Nation. Chaque citoyen, dans 7 
la liberté du choix qui est le sien, devrait pouvoir demander cette nationalité supra-étatique si 8 
celui-ci en ressent le désir.  Si nous sommes unis dans la diversité, alors nous pouvons aussi 9 
nous réclamer d’être unis d’une même nationalité.  10 

Dans un premier temps, et en parallèle des nationalités de chaque état membre de l’UE, il 11 
s’agit de promouvoir la création d’une nationalité Européenne qui n’opérera aucune distinction 12 
de territoire et nous rassemblera tous.  13 

Donner ce droit de nationalité à l’Union Européenne, qu’elle pourrait ensuite déléguer par voie 14 
de décentralisation à chaque État membre dont il sera fait mention dans le titre de nationalité, 15 
renforcerait de manière indubitable et concrète le sentiment d’appartenance à l’UE qui fait 16 
aujourd’hui souvent défaut, tout en respectant la nécessaire diversité territoriale et régionale.  17 

Bien entendu, cette question implique forcément, de manière subséquente, d’autres 18 
thématiques qu’il s’agira de s’approprier en temps et en heure, mais chaque marche que nous 19 
bâtissons ensemble nous mènera à la destination finale.  20 

Montesquieu disait déjà en son temps que «  L’Europe est un État composé de plusieurs 21 
provinces » (1727). Prenons-en acte, il est temps d’avancer un peu plus vers cette belle Europe 22 
fédérale ou ces États Unis d’Europe que nous attendons tous voir naître.  23 

N’ayons pas peur de franchir ce pas, je suis fier d’être un français  en Europe, mais je nourris 24 
d’autant plus mon espoir humaniste d’être d’abord et avant tout un Européen français.  25 


